
Episode 1 – Macabre découverte – 
 
Simon s’inquiète, la neige tombe maintenant à gros flocons, la nuit enveloppe peu à 
peu les sommets. La visibilité se limite à la centaine de mètres qui sépare le refuge de 
la lisière de la forêt. 
Le groupe s’est étiré sur le long entraînement de l’après-midi, les deux premiers 
coureurs, Moussa et Théo sont rentrés depuis près de trente minutes, le reste de la 
troupe manque encore à l’appel. 
 
Simon a préféré s’économiser, la douleur à un tendon d’Achille récalcitrant s’étant 
réveillée, le coach posté à la fenêtre, scrute les arrivées qui s’effectuent au compte-
goutte. 
Une ombre se dessine sur la dernière partie du tracé pentu et rocailleux qui conduit 
de la forêt à l’arrivée au refuge.  
Emma toujours aussi en forme achève le circuit, en solitaire. 
Quatre personnes manquent encore à l’appel : Chloé, Véro, Lisa et Benji. 
 
Etonnant, Benji est largement le meilleur coureur du groupe, qu’a-t-il bien pu se 
passer pour qu’il n’ait pas encore rejoint le refuge ? 
Une nouvelle ombre s’avance vers la maisonnette. La porte s’entrouvre, recouverte de 
neige Véro surgit dans la pièce principale, elle secoue son bonnet et se déchausse à 
l’entrée, tandis que Simon l’interroge : 
 
— Où est passé le reste de l’équipe ? 
— Dès le départ, tout le monde s’est chauffé, le rythme était soutenu et rapidement, 
l’entraînement est devenu du « chacun pour soi ». 
 
Moussa confirme en éclatant de rire : 
— Cet après-midi, c’était opération pop-corn ! Comme du maïs, ça a pété de tous les 
côtés. 
 
Théo enchérit : 
— La neige, le froid, il fallait bien se réchauffer et tout le monde avait hâte de 
retrouver le refuge. 
 
La nuit est maintenant profonde, en regardant bien au loin, Simon aperçoit un point 
lumineux qui semble vouloir se rapprocher. 
— Quelqu’un d’autre arrive, me semble-t-il ! 
 
Tous se rapprochent de la fenêtre pour identifier qui peut gravir la dernière difficulté. 
La lueur se rapproche peu à peu du refuge, soudain la porte s’ouvre… 
En fait, ils sont deux. Chloé le visage rougi par le froid est suivie de près par Benji qui 
éteint sa frontale. 
Simon vient aux nouvelles : 
— D’où sortez-vous ? 
 
 



Chloé, un peu gênée répond comme pour se dédouaner : 
— Dès le départ, le rythme était trop élevé pour moi, je me suis accrochée mais j’ai 
rapidement cédé du terrain. J’étais très fatiguée, je marchais quand j’ai aperçu Benji 
qui revenait vers moi. 
Benji ajoute : 
— Heureusement que j’avais une frontale au fond de la poche de mon blouson, sinon 
je ne sais pas comment nous serions rentrés…. 
 
Simon interrompt la discussion : 
— Et Lisa n’était pas avec vous ? 
 
Chloé qui a retiré son bonnet et enfilé de magnifiques chaussons roses, répond 
posément : 
— Non ! Je ne l’ai jamais vue, j’ai été la première lâchée puis j’ai marché toute seule 
jusqu’au retour de Benji sans qui je n’aurais jamais pu retrouver le refuge. 
 
Véro ne peut s’empêcher d’ajouter en secouant la tête : 
— Ouaiiieeee, trop fort le Benji ! 
 
La nuit est maintenant profonde, la neige tombe à gros flocons… 
Moussa est le premier à réagir : 
— Prenons nos frontales et organisons les recherches, ça craint vraiment ! Faisons le 
parcours à l’envers avant que la neige ne soit trop tombée… 
 
Théo remet quelques bûches dans la cheminée puis, les sept coureurs partent 
ensemble à la recherche de Lisa. 
Les appels des uns, les éclairages dans la forêt des autres n’y font rien, Lisa reste 
introuvable, jusqu’à ce que le groupe atteigne le passage le plus délicat du parcours, 
lorsque le chemin surplombe un ravin … 
 
Le groupe s’ arrête sur un secteur où la neige est foulée, tassée sur une dizaine de 
mètres carrés : un vrai champ de bataille… 
 
Emma hurle soudain :  
— Elle est là ! 
Cinq mètres en contre-bas, le faisceau lumineux éclaire un corps inanimé au milieu 
des rochers. Le visage sans vie de la malheureuse est recouvert de sang.  
 
Lisa s’est donc certainement battue avant de tomber ou d’être projetée dans le vide. 
Ce n’est pas un accident ! Mais qui est le criminel ? 
 
 
 
 
 
 


